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Portbail – Rue Edgar-Quinet
Opération préventive de diagnostic (2017)
Laurent Paez-Rezende
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic conduit sur 2 308 m2,  situés à quelques dizaines de mètres au nord du
baptistère  paléochrétien de  Portbail,  révèle,  dans  une accumulation stratigraphique
allant  de  0,50  à  0,70 m  sous  les  aménagements  contemporains,  la  préservation  de
vestiges d’habitat, sinon d’activité, tels que fosses, fossés (réseaux parcellaires), trous
de poteaux, empreintes de sablières (édifices sur ossature de bois), foyers, mobiliers
usuels (céramiques) ou de consommation (faune et malacofaune marine), témoins de
construction  en  dur  (terres  cuites  architecturales,  mortier  de  chaux,  mortier
hydraulique, restes d’enduits peints), attestant d’une continuité d’occupation du site,
en retrait du havre, depuis le Ier jusqu’au XIe s., au moins.
2 En  cela,  il  s’inscrit  dans  des  phases  chronologiques  et  des  axes  de  développement
comparables et cohérents à ceux mis en évidence lors des trois opérations conduites
sur le baptistère et ses abords par F. Delahaye (1998, 1999 et 2008) et celle menée sur
une  parcelle  de  la  Rue  Quinet  (Paez-Rezende  2016).  Ces  résultats, cumulés  aux
découvertes antérieures pour la même période, viennent donner de la consistance à
l’hypothèse  inscrite  dans  l’historiographie  régionale  depuis  le  XIXe s.,  d’une
agglomération  à  vocation  portuaire,  installée  et  active  au  fond  du  havre  depuis
l’Antiquité.
3 Ainsi,  les  thermes  gallo-romains  situés  sous  l’église  Notre-Dame (Bertin  1971)  et  le
fanum du Clos Saint-Michel (Delahaye 1998) près du baptistère, apparaissent de moins
en moins comme des édifices ponctuels et décontextualisés de leur habitat. Avec les
observations  de  fosses  et  de  mobiliers  gallo-romains  sur  le  parking  de  la  rue
Lechevallier  (parcelle K 473),  celles  de  terres  cuites  architecturales  lors  de  la
construction  d’un  poste  de  transformation  EDF  mitoyen  au  nord  de  l’emprise
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(parcelle K 845), celles de la résidualité de terres cuites architecturales sur le diagnostic
de 2016, auxquelles s’ajoutent les développements parcellaires, la trace d’un aqueduc et
l’urne funéraire relevés lors du diagnostic des Roquettes (Hérard 2004), ces monuments
peuvent  réellement  être  associés,  dans  la  même  amplitude  chronologique,  à  un
contexte d’occupation qui se révèle de plus en plus large et structuré, et qui, sur ce
diagnostic, fait apparaître au moins un niveau de sol et des vestiges d’habitat dont la
nature reste encore difficile à évaluer.
4 Pour  la  première  fois  également,  plusieurs  indices  mobiliers  en  contexte
stratigraphique, principalement de la céramique, permettent de suivre en pointillés la
permanence de l’occupation au-delà du milieu IIIe s. Si une partie du IVe s. se confirme
par la présence de productions céramiques typiques comme les Black Burnished Ware, la
fin de ce siècle ainsi que les Ve et VIe s. sont également envisagés par l’intermédiaire de
quelques  tessons  de  céramiques  sombres  granuleuses,  dont  un  décoré  à  la  molette
n’intégrant  ni  les  faciès  strictement  mérovingiens  ou  carolingiens,  ni  ceux  de
l’Antiquité. Ces indices sont de plus associés à un réseau de fossés reprenant la trame
fondatrice  de  l’organisation  du  paysage,  un  probable  bâtiment  sur  ossature  bois
(poteaux et sablière) et la présence d’un axe de circulation se dirigeant, depuis le nord,
vers l’arrière du baptistère. La confirmation de cette hypothèse constitue un enjeu de
premier ordre dans l’environnement de ce monument, daté lui du VIe s., et en dehors
duquel, pour cette période, aucune trace d’occupation associée à son fonctionnement
n’avait jusque-là été décelée.
5 Pour la phase allant du VIIe au XIe s., cette intervention révèle des indices d’occupation
complémentaires aux recherches menées sur et aux abords du baptistère, d’une part, et
aux vestiges relevés lors du diagnostic de 2016, rue Edgar-Quinet, sur les parcelles K 41,
42, 616, 653, 655, 657, 670, 958, d’autre part.  Là encore, la suspicion de bâtiments à
ossature  bois,  l’existence  d’un  réseau  de  fossés,  la  confirmation  d’horizons
stratigraphiques associés vont dans le sens de la permanence d’un habitat aggloméré
depuis l’Antiquité. À ce titre, et comme déjà évoqué lors de l’intervention précédente,
ils sont à mettre en regard d’une série de sources et de découvertes qui témoignent
d’une activité soutenue à Portbail et autour du havre durant cette période. On citera
ainsi la mention au IXe s.  d’un emporium à Portbail  dans les Chroniques de Fontelle
(Deshayes 2010 [en ligne]), les vestiges de bâti pré-roman, probablement des IXe-Xe s.,
intégrés dans l’édifice Notre-Dame (Bonhomme 2014, p. 33 ; Deshayes 2015 [en ligne]),
un acte ducal de 1026 signalant une abbatia et un portus à Portbail (Deshayes 2015 [en
ligne]) et à la pêcherie de Saint-Lô-d’Ourville, découverte et étudiée fin 2000, datée du
Xe s. par une analyse radiocarbone sur l’un des pieux verticaux en bois de la structure
(Billard,  Barros,  Laisné  2015  [en  ligne]).  Cette  deuxième  découverte  de contextes
carolingiens renvoie à nouveau vers la question des origines monastiques de la ville
(Delahaye 1999, p. 31 ; Deshaye 2010 [en ligne]).
6 Plus  globalement  les  résultats  diachroniques  de  ce  diagnostic  et  leurs  enjeux,
notamment  la  question d’une  agglomération portuaire  fondée  durant  l’Antiquité  et
perdurant jusqu’à nos jours, intègrent pleinement les problématiques de l’axe 9 : « Le
phénomène urbain », de la Programmation nationale de la recherche archéologique du
CNRA (2016). Pour les indices rattachés à l’Antiquité, ils contribuent aux recherches sur
le fait urbain développées dans le cadre du PCR sur l’Antiquité en Basse-Normandie
(ARBANO).
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